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LE PROGRES DU GOLFE
D ir ec teu r  : E U  D O  R E  C O U T U R E AIME DIEU E T VA TON CHEMIN!

Le nouveau tarif des 
notaires

Le successeur 
de M. Borden

T R I B U N E  L I B R E T R I B U N E  L I B R E
Le président du Comité du Monument 

aux Soldats répond à "Un 
de Val-Brillant

Réponse de "Je me souviens” à 
Un de Val-BrillantLe nouveau chef de la nation cana­

dienne s'appelle maintenant Thom as- 
Arthur Meighen. 11 est porté à 
la tête de son parti et du pays par les 
suffrages de ses collègues et de la dé­
putation unioniste, qui reposent évi­
demment en lui la plus inébranlable 

Reste à savoir si le peuple,

La dernière livraison de la Gazette 
Officielle a rendit public le nouveau 
tarif des Notaires de la Province de 
Québec, sanctionné par arrêté minis­
tériel en date du 25 juin.

Le tarif des honoraires profession­
nels des notaires affecte et intéresse 
tout le public, attendu que personne 
ne peut se dispenser de recourir, mê­
me fréquemment, aux services nota­
riaux. N ous ne croyons pas en effet 
qu’il se rencontre une personne sur 
mille qui n’ait un jour ou l’autre à fai­
re quelqu’actc requérant la présence 
et la signature du notaire. Prenons le 

ts d’une personne laissant des biens 
à son décès. Si elle en a disposé par 
testament authentique, il lui a fallu 
pour cela recourir au notaire. Si elle 
est morte sans testament, le règlement 
de sa succession nécessitera alors l’in­
tervention du tabellion.

Qui, au surplus, n’a pas à passer 
’# h a t . de vente, d’em-

U y  J
y j

Monsieur
Avant de vous répondre, permet - 

tez-inoi d'abord de remercier “ Bar- 
nabé" et “ Patriote” 
voulu appuyer 
leurs articles si à point, 
leurs mérites respectifs, ces articles 
ont celui d'etre spontanés et de n'a­
voir pas été sollicités. Cela vous dé­
montrera aussi que je ne suis pas le 
seul à condamner vos idées néfastes.

\  uns doutez si c ’était un devoir sa­
cré pour un Canadien d ’aller combat 
tre en Kurope pendant cette guerre. 
Que dirait-on d’un lils qui n’irait pas 
secourir sa mère dont la vie serait me-

événements ont déjà donné leurs
opinions

sur ce sujet, opinions basées sur des 
faits et des documents authentiques. 
J'en appelle d’ailleurs a tous ceux qui 
ont suivi les choses de près et qui se 
rappellent les événements qui ont pré­
cédé la guerre en 191-1, 11 y a certes 
certains "patriotes” qui prétendront 
toujours que VAllemagne a été une 
victime, tels que par exem ple, cer­
tains boches. . .  et leurs amis. Mais 
même parmi les Allemands il y en a 
aujourd'hui qui ont l’esprit assez lar­
ge pour admettre que ceux qui doi­
vent être tenus responsables sont ceux  
qui dirigeaient leur pays. Si monsieur 
le Directeur du l ’royrds croit que je 
n'abuse pas de son hospitalité je vais 
vous citer l’opinion de l'un d'eux qui 
n’est pas l’un des moindr 
parler du prince 
Ambassadeur d’Allemagm  
depuis 1912 jusqu’à ce que le gouver 
ucment anglais lui eut remis ses pas

M onsieur le Directeur :
Pcrmettez-moi en ma qualité de 

Président-conjoint du comité du mo­
nument aux braves du district de Ri- 
mouski de dire quelques mots, par 
l’entremise de votre journal, au Ifini  
de Val-Brillant.

On reconnaît bien cet individu ; 
c’est le même type qui, sans raison, 
adressait l ’automne dernier à notre 
comité une lettre remplie d’insultes 
gratuites à l’adresse des citoyens de 
Rimouski et d’ordures à la mémoire 
des soldats tombés au front.

C’est encore le même qui mainte­
nant pour se donner du coeur au ven­
tre (cet organe-là ne peut être autre­
ment que mal placé chez lui) s ’écrit, 
sous le nom de Moreno, une lettre 
pour s’approuver. Que IIun soit bien 
convaincu que personne n’a été dupe 
de ce petit stratagème innocent.Tous 
les lecteurs ont facilement reconnu 
dans chacun de ces écrits la même 
griffe.

Pour rester au-dessus de ces bas­
sesses. et pour une autre raison plus 
digne encore, nous avions résolu d’i­
gnorer les première injures, ne vou­
lant même pas mépriser mais nous 
contentant de pitié pour cette étroi­
tesse d’esprit. Mais puisque cet éner- 
gumène ne veut pas s’arrêter ou ne 
peut être arrêté et continue à déver­
ser sa bave et son venin sur les per­
sonnes, les idées, les mémoires et les 
tombeaux qui nous sont chers, la pa­
tience la mieux armée et la plus chré­
tienne a des limites, et nous croyons 
que nous nous devons à nous-mêmes 
de ne pas garder le silence plus long­
temps sous les injures dont on nous 
harcèle sous le couvert de l’anoav-

vres civiles, n’ont pas discuté les ques­
tions de participation et de conscrip­
tion avant d’ouvrir gracieusement leur 
maison pour la remise des Croix V ic­
toria aux parents de Brillant et de 
Keable, non plus que Sa Grandeur 
Mgr Blais avant de rehausser de sa 
présence cette cérémonie.

Le Gouvernement provincial n’a 
pas approuvé la conscription par le 
fait qu'il a passé une loi pour permet­
tre aux corporations municipales de 
souscrire, si elles le désiraient, à l’é­
rection de monuments à la mémoire 
des soldats canadiens morts à la gîter-

pour avoir bien 
ma tribune libre par 

Kn plus de

coithance.
d 1 électorat partage cette belle con- 
f,anvr, et il est au moins permis d’en
douter...

1."avènement de M . M eighen au pos­
te de premier ministre aura peut-être 
pour effet de rallier au parti national 
qui vient de naître des cendres de l’u- 
uionisme une portion quelconque des 
électeurs de l'ouest, pour faire contre- 
poi l- à l’influence de Crcrar et du 
groupe agraire. M ais il n’en reste pas 
moins que le souvenir am er de toutes 
le- mesures draconiennes du temps de 
la guerre et de l’unionisme, que Thon. 
M. Meighen s’est chargé de défendre  
lui-même sur le parquet de la chain­
in' demeure assez vivace dans l’es- 

des électeurs et des électrices, qui 
sauraient s ’empêcher d’en tenir 

miptc et d’user de représailles à la 
première occasion donnée.

11 faut admettre toutefois que le 
nouveau premier-ministre est un poli­
ticien exceptionnellement intelligent et 
habile, et qu’au parlement actuel ou 
trouve difficilement debater plus fort 
et plus redoutable. Il a, sous ce rap­
p o r t .  fait ses preuves, et c’est sans 
ilmue-ce qui le rend sym pathique à ses 
' ollcgues et aux députés unionistes de 

Jhambre, qu’il a si souvent, dans 
impasses, tirés d’embarras.

et

re.
H tm  patauge à côté de la question ; 

mais il ne pouvait s ’empêcher d'en­
fourcher son dada favori. naccc par des assassins ?. . Nous som ­

mes sujets britanniques et descen­
dants de l'rancais et nos deux mer 
patries combattaient pour leur ex is­
tence même. C'était donc un devoir, 

pii le pouvions, d'allei

quelqu’acte d 
prunt hypothécaire, de quittance- 
mainlevée, de procuration ou mandat, 
de donation, de société, de mariage, de 
protêt, mise en demeure ou offres ré­
elles, de transport, ou de transmission 
par décès, etc ?

Au reste, nous admettons bien que 
la majorité du district était opposée à 
la conscription et que les opinions sur 
le mode de participation étaient parta­
gées, mais nous n’admettons pas que 
la majorité fut opposée à la part ici- pour nous 
pat ion. Dieu merci, la grande major'- : leur prêter main-forte, 
té des Canadiens-français sont des su­
jets loyaux et se souviennent de 
que nous devons à la France : les idées I 
chevaleresques ne sont pas disparues | 
de chez nous.

Dans son dernier article. Un de j trallié Belge en dépit des traités les 
Val-Brillant, pour être poli et ne pas plus solennels, lesquels, il est vrai, n e  
recourir à des injures, sans doute, 
parle longuement de la "meute”. S ’il 
songeait un instant que celle collecti­
vité se compose d'êtres qui ne peuvent 
voir nn monument ou une chose pro­
pre sans sentir le besoin de les salir de 
la façon que l’on sait, qui ne peuvent 1er 
■entendre un cri. fût-il généreux, sans cités
japper, et qui souvent, faute d’autre teutonnes sur les champs de bataille, 
prétexte, aboient à la lune, ne s'aper­
cevrait-il pas que c ’est sa propre ima­
ge qui lui a inspiré ce terme poli.

Il parle des coups au derrière qu’ont 
du recevoir ses contradicteurs.

OS
no

c veuxce us.
Liclmowski qui fut 

à Londres
La tarif auparavant suivi par les 

notaires et maintenant abrogé, datait 
de 1889. 11 avait donc plus de tren­
te ans d’existence.

La mise en vigueur du nouveau ta­
rif, qui est le même pour les notaires 
de toute la province et que tout notai­
re doit suivre aussi bien dans l’intérêt 
général que dans le sien propre, fera 
remonter nécessairement, comme la 
hausse de l’enregistrement, le prix de 
tous les actes notariés.

L’honoraire pour chaque copie ne 
peut être moindre que $2.00.

Pour l’information du public, nous 
publions ci-dessous la partie du nou­
veau tarif qui s’applique aux actes ou 
contrats les plus fréquents que les no­
taires ont à recevoir et authentiquer.

Les prix indiqués comprennent 
l’honoraire minimum  de la copie de 
chaque acte, soit $2.00, cet honoraire 
de copie pouvant, selon la longueur de 
l’acte, être parfois plus élevé.

Q U E  L ’O N  A JO U T E  à chaque 
honoraire ci-bas mentionné le coût de 
l'enrégistrement. soit une moyenne de 
$3 à $4.00, (1 )  et l’on saura, moyen­
nant cette facile addition, à peu près 
exactement ce qu’il en coûte mainte­
nant pour passer, en l’étude même du 
notaire, un acte requérant l'enregis­
trement.

N ’est-ce pas aussi un devoir pour 
1 c I tout Canadien qui le pouvait, comme

pour tout homme 
d’aller venger la violation de la ncu-

civilisé d'ailleurs, seports pour retourner dans son pays, 
c’est-à-dire jusqu’à la déclaration de 
la guerre, 
des mémoires

Ce qui -nil esl un extrait 
écrits en Allemagne 
en 1916, alors que latainit considérés nue connue des chif- par ce prince

tons de papier par un de ceux que 
I vous admirez sans doute, le chancelier

guerre sévissait dans toute sa vigueur. 
Comme il y  est dit dans la préface, 
ces mémoires ne devaient pas être li­
vrés a la publicité mais distribués 

( confidentiellement parmi qudlques
amis. Quelqu'un réussit à s ’en pro­
curer un exem plaire et le. lit traduire 
en français et eu anglais. Voici :

". tutsi que cela ressort de toutes les 
publications officielles et les fa its  ne 

. .  . . . .„  , , , sont pus contredits par notre [.ivre
Y Pres en 1915, ,|:ms l",c Porte dej BUmCt (]lli dc /„ pa u vn .,C-
grange, de ce sergent canadien de ! de ses argum ents et de ses lacunes est 
Montréal ( 1) ,  l’emploi ries gaz asphv- un grave réquisitoire contre nons-iuê 
xiants, etc. N'était-ce pas un devoii me. 
d’aller venger la déportation de plus ; 

à J de quarante mille femmes et jeunes l 
tilles de la ville de Lille pour les ame- '
1er en esclavage dans ■]'intérieur de ! 

l'Allemagne quand ce n ’était pas dans 
un but encore plus infâme. N ’était-ce 
pas un devoir d'aller venger la des 
ruction sans raisons utiles, de-centai- 
îes d’églises, entr’auli es celle de la 
plus belle cathédrale de l'rance, celle

les

| allemand de Bethmann I lollweg. N ’é 
ta il-ceLe Tour du Saguenay devoir d’al­lias

venger
commises

un
lestoutes atro- 

1 lord es
lot­

iesparNous avons reçu de l’auteur, M. 
Dutnasc l'otvin, journaliste de Qué- 
l)e>. une intéressante brochure irititu- 

" Tour du Saguenay” que tous 
ceux qui aiment à se renseigner sur 
cette vaste région du N ord, qui y  ont 

ou qui se proposent d ’y faire un 
tige, devraient se procurer. Ce li­
es! de lecture délicieuse, d’après 
(tielques pages— dont les unes sont 

très joliment ilustrécs— que nous a- 
eti le temps d’en parcourir.

Nous remercions l’auteur de son 
gracieux envoi.

n i contravention avec les lois de la 
guerre, comme par exem ple le inutile­
ment des blesses, ou encore, le cru­
cifiement avec des bavonnettes à

lée mat.
L’érection du monument aux sol­

dats de notre district morts au front 
n’est pas une entreprise officielle: el­
le est le résultat d’initiatives privées. 
Nous avons sollicité le concours vo­
lontaire et libre dc toutes les person­
nes et de tous les corps publics de no­
tre région. Un grand nombre a ré­
pondu à notre appel ; personne n’é­
tait forcé de le faire.

Un de Val-Brillant a reçu une in­
vitation polie dc se joindre à nous s’il 
le désirait ; il n'avait qu’à refuser ou à 
se faire s’il ne partageait pas nos vues. 
Au lieu de perdre son temps à insul­
ter à des idées et à des sentiments qui 
sont pour le moins respectables, il lui 
eut été plus profitable de s ’adonner à 
des lectures susceptibles d’éclairer ses 
idées mesquines et d’élargir, si pu-si- 
ble, son esprit étroit.

H un  de Val-Brillant ou M oreno, ce 
qui ne fait qu’U/i, discute à côté de la 
question : les arguments qu’il apporte, 
en supposant qu’ils fussent fondés, ce 
que nous ne sommes pas prêt à 
mettre in loto, ne justifient aucune­
ment ses conclusions, encore moins ses 
injures. Que l’on ait été en faveur 
de la participation ou non, que l’on ait 
approuvé la conscription ou qu’on 
l’ait combattue, ne peut rien changer 
au mérite ni diminuer la bravoure des 
jeunes gens qui ont fait pour une cau­
se qu’ils croyaient juste le sacrifice 
d’une jeunesse qui avait pour eux au­
tant de charmes et de promesses que 
pour ceux qui ont préféré travailler à 
la surproduction en se cachant dans 
les bois. Fussent-ils tombés galam ­
ment sur l’ordre, même arbitraire, d’u- 

autorité établie, leurs beaux gestes 
et leur mort de preux auraient mérité 
quand même l’admiration et le souve­
nir de tous les esprits droits.
M gr Lindsay, écrivant dernièrement 
au nom de Son Eminence le Cardinal 
Bégin à des dames françaises qui ve­
naient de fonder une messe annuelle 
pyur les soldats canadiens tombés au 
ohamp d’honneur, disait :

“ Les noms de Viiny, de Courcelet- 
tes," entre-autres journées mémora­
bles dont nos soldats canadiens ont 
été les héros, ne sont-ils pas de loin­
tains échos des grands noms de 
Ohouaguen, dc Carillon et de W il- 
'liam-Henry, et ne prouvent-ils pas 
encore une fois que “bon sang ne 
saurait mentir”.

Les autorités du Séminaire de Ri- 
mouski qui comprennent que le clergé 
ne doit pas se désintéresser des oeu-

. Q u’il
nous permette de lui dire que lui et les 
rares types ejusdant farinac  se pré­
parent fort probablement,— ce que 
nous ne souhaitons pas— , de ces 
coups-là de la part des honnêtes gens 
révoltés, s’ils continuent à prétendre 
avoir raison contji.- tout le monde, 
ne respecter atictjyp opinion contraire 
à la leur, à décrit" ^

fait
Vi

les (

1. N ous avons encouragé le 
comte Herclitold à attaquer la S e r ­
bie, bien que les intérêts Allem ands 
ne fussen t pas en jeu et que le dan 
</cr d'une guerre mondiale eût dû 
être connu de tous. ( Il importe peu 
que nous ayons connu ou non le 
texte de P ultimatum  ) ;

liulre le 23 et le 30 juillet, 
quand M. Su.zonof déclara énergi- 
quemenl qu'il ne tolérerait par d 'a­
gression contre la Serbie, nous re­
jetâm es les propositions anglaises 
de médiation, bien que la Serbie, 
sous la pression de la Russie et de 
l'Angleterre, eût accepté l'u ltim a­
tum presque en entier, et qu'on eût 
pu arriver facilement à un accord 
sur les deux points en litige et ijuc, 
île plus, le comte fierchtold fu t  prêt 
à se contenter de la réponse de la 
Serbie.

3. l.e  30 juillet, 
comte fierchtold  
d'altitude, nous envoyâmes à Pelro- 
grail un ultimatum motivé seule­
ment par la mobilisation russe et 
bien que l'Autriche n'eût pas été at- 
taquée; et le 31 juillet nous décla­
râmes la guerre à la Russie, quoique 
le tsar eût donné sa parole i/u'il ne 
ferait pas avancer un seul homme  
tant que les pourparlers dureraient ; 
nous avons ainsi détruit délibéré­
ment toute possibilité d'un réglement 
pacifique.

•‘E n  présence dc ces fa its  indé­
niables, il n’y  a rien d ’étonnant que 
le monde civilise tout entier, à l 'e x ­
ception de l'Allemagne, place sur 
uns épaules l'entière responsabilité 
de la guerre universelle".
Cela se passe de commentaires.
Vous dites qu’il n’est pas de ma 

compétence ni de la vôtre de déci­
der s'il était opportun oui ou non pour 
le Canada de se lancer dans la mêlée.

vous

t vouer aux genio- 
permettent de ne 

Dans ce temps 
ijAtre gênant d’ê- 

demander l’ai-

UN RAYON DU CIEL mes tous ceux qt
pas penser comma 
là ils trouveront<5;X'ms recevons avec plaisir un exem - 

plm:v de l’opusvulc "Un rayon du 
ou "Souvenir d'un pèlerinage à 

I. ' dis. I.a Salette et Lorcttc” par 
1 eu l’abbé Jules A m iot, décédé il y a 
11u ' [lies jours en la paroisse de St- 
\ rien. N os remerciements.

Cet opuscule est en vente chez M. 
i- I Indou, à St-V alérien , com té dc 
Rimouski, au prix de- 25 sous port
en pit s.

deire ia neccs>
de des gv.is bien intentionnés que ce­
rna ni es de petits potentats viennent à 
irriter à la longue.

S i.l’âge avait mis dans la tête de Un 
de V. 15. pour deux soils d’expérien­
ce, il saurait qu'il ne faut pas dire 
tout ce qui vient à la pensée; s'il avait 
connu la délicatesse que seules igno­
rent les âmes vulgaires, il n’eut pas 
insulté à,la douleur et au légitime or­
gueil des parents de nos soldats morts 
au front et il n’eut pas sali de ses in­
sinuations les tombes de ceux dont son

2 .

( 1 ) $2.40 pour les quittances.

V E N T E S . 11Y PO T H E Q U E S.
T R A N S P O R T S , ETC.

Le prix  de vente, le capital de l'hy­
pothèque ou la considération stipulée 
dans l'acte étant de :
$100.00 ou moins, l’honoraire (y  èom- 

pris l’honoraire minimum de $2.00 
pour la copie) sera d e . .

De 100 à 500 piastres.........
De 500 à 1000 piastres-----
De 1000 à 2500 p ia stre s .. .
Dc 2500 à 4000 p ia stres .. .
De 4000 à 5500 p ia stres .. .
De 5500 à 7000 p ia stres .. .
De 7000 à 12000 .piastres.
De 12000 à 20000 piastres.

De 20,000 à 100,000 piastres, un ho­
noraire additionnel de $1.00 pour 
chaque $1000.00 ou fraction de mille.

Au-dessus de $100.000, un honorai­
re additionnel spécial.

CICI

le Reims, de venger aussi le torpilla­
ge du Lusitania, l’assassinat, un V en­
ir, di Saint après-midi en 1918, dans 

une église de Paris, de plus de 300 
personnes ( 2) .  Inutile d’insister. T ou ­
te personne qui a un peu d’intelligence 
et quelque largeur d’esprit conque: I 
et admet ces choses. Vous ne 
les comprenez pas et, comme je le di­
sais d’ailleurs dans ma tribune libre 
parue dans le numéro du Progrès du 
4 juin, vous ne les comprendrez sau- 
doute jamais.

D’après vous, il faudrait peut-être 
des siècles avant que l’on puisse dé­
terminer sur qui doivent retomber les 
responsabilités de cette guerre. Je vui- 
pie malgré vos prétentions, vous igno­

rez tout du début de la guerre. C’cs; 
pcul-ésre parccque vous êtes vous 
aussi allé vous cacher "héroïquement" 
avec ceux à qui vous voulez ériger un 
monument, ce qui expliquerait l’ar­
deur que vous mettez à les défendre. 
Pourtant l’histoire s ’est déjà pronon­
cée. Les hommes les plus éminents et 
les plus intelligents du monde entier 
et les plus en position de connaître le;

ad-. $ 4 .0 0
5 .0 0Feu G régoire Dum ont 6.00
8.00-------:o:-------

M. Grégoire Dumpiit, rentier et 
ancien marchand, est décédé à St- 
Aivxandre, de Ram ouraska, le 7 cou­
rant, à l’âge de 67 ans, après une gra­
ve maladie, soufferte avec résignation.

AL Dumont résidait à Rimouski, 
jusqu’au mois de mai 1920, alors qu’il 
quitta cette ville pour aller demeurer 
a St-Alexandre.

Le défunt fit un commerce pendant 
22 ans, à Rogersville, N . B., où il é- 
lait très estimé.

Eu 1919, il se retira des affaires, 
possédant une jolie fortune.

Son épouse lui survit, ainsi qu’une 
bile et cinq fils, occupant tous de bel­
les positions.

Son frère, -M/ G eorges Dumont, 
commerçant, est parti, jeudi pour as­
sister aux funérailles qui auront lieu, 
vendredi, à St-A lexandre.

Nos sincères sym pathies à M . l’é- 
chevin Dumont et aux autres mem­
bres de la famille en deuil.

esprit borné ne comprendra jamais 
tout l’héroïsme ; s’il avait eu un peu 
de charité chrétienne, il eut compris 
que le précepte "Aimez-vous les uns 
les autres”, n’est pas rempli lorsqu'on 
a donné un peu de son superflu à ceux 
qui souffrent de la faim, mais qu’il 
demande aussi un autre genre de bom- 
té qui consiste entre-autres choses à 
ne pas mal parler de son prochain 
sans raison et à avoir le respect des 
opinions des autres.

Si Hun de Val-Brillant tient abso­
lument à discuter hors la question, à 
traiter participation, respect de l’auto­
rité établie, direction et conseils don­
nés et qui devaient être donnés après 
l’adoption dc la conscription,qu’il signe 
dc son nom ses articles et nous discu­
terons. sans rien oublier. M ais si cer­
tains faits écorchent lui et scs pareils, 
il n’aura qu’à  s’en prendre à lui-même 
s ’il les voit ramassés en faisceau.

M ais non. Pour une raison autre 
que la crainte de discuter avec lui, rai­
son qui a expliqué notre silence jus­
qu'ici, nous préférons que Un de Val- 
Brillant réfléchisse et se taise.

M ais qu'il se taise ! ! N ous en avons 
: plein le dns de ses injures. Cessez dc 
baver sur nos morts glorieux, sur des 
souvenirs que nous tenons pour sa­
crés.

alors que le 
voulait changer

. 10.00 

. 12.00 

. 14 .00  

. 17 .00  

. 2 7 .0 0

Q U IT T A N C E S  ET M A IN L E ­
V E E S  D ’H Y P O T H E Q U E . 

$400. ou m oins . . .
De 400 â 1 0 0 0 . . . .
De 1000' à 3 0 0 0 . . .
De 3000 à 6 0 0 0 . . .
De 6000 à 8 0 0 0 ..
De 8000 à 12000..
De 12000 à 15000

ne
4 .0 0
5 .0 0
6.00
8.00

10.00
-14.00
17 .00

C O N T R A T S  DE M A R IA G E  E T  
A C T E S  D E  SO C IE T E  

De $7.00 à $52.00.

D O N A T IO N  S E T  T E S T A M E N T S  
Suivant leur importance, (m ais 

sans la copie) l’honoraire est de $5.00 
à $100.00, (plus $2.00 ou plus pour 
chaque cop ie).

V. G.— Les testaments doubles du 
mari et de l’épouse et vulgo appelés 
“au dernier vivant lés biens” ne peu­
vent coûter moins de $10.00.

(1 )  Des témoins oculaires, encore 
vivants, peuvent attester la véracité
dc ce fait. «  , , . , ,

z0 . , , . . .  Cc'a, je veux bien le croire. Je vous

V  ,'•» ... f t "
lemands entraient en pourparlers avec M1Jf l  d( *a conscription, mais j ajou 
les alliés, par l’entrem ise du Sai n- j terai que, s ’il est permis de combattre 
Siège, afin de faire trêve au bomlxir-j l» r  tous les m oyens légaux en notre 
dement des villes ouvertes, (bom b r- pouvoir un projet de loi quelconque,
dement que faisaient les alliés a l'on est tenu de se soumettre, en pro-

T !"si 'Tgrosse “ Bertlia” et démolirent une -  est devenu loi par la decision du gou- 
tite église parisienne, et que plus de ; vernement, quelqu’iljfo it, qui préside 
300 personnes qui assistaient aux ex- aux destinées de"notre pays ; et il est 
ercices du chemin de la croix fu ren t,! tout à fait .afftwiational d’encourager
ou bien tuées par des éclats d’obus. < u ,es „ ô t r e s 4  désobéir à ces lois tout
écrasées par le toit nue s’effondra >ur ; . A .
e|les . >1 -•j-BOijiuie c est une oeuvre vile, basse,

, • ' J. M. S.

U

Mort de Mme E. Fraser
u

Nous regrettons d'apprendre la 
mort de Madame Em ile Eraser, née 
Corinne Lepage, dc Ste-A nne-de-la- 
l ’ocatièrc, ci-devant <lc Rim ouski, à 
t’age de 22 ans 6 mois. M adame Fra- 
SL‘[ est décédée le 30 juin. S es funé­
railles ont eu lieu à Ste-Annc-de-'la- 
l ’ocatière samedi, 3 juillet, au milieu 
d un grand concours de parents et d’a­
mis.

N ous avons le plaisir d’annoncer 
que le monument aux braves de notre 
district tombés au front sera érigé 
sous peu.

V euillez agréer, M onsieur le Direc­
teur, mes remerciements et me croire.

G L. DIONNE, N. P.
D IO N N E ,

P R O C U R A T IO N S
M . le notaire G v-L. 

d’Amqui, nous prie d’annoncer que, 
devant assister au Congrès des N otai­
res à Trois-Rivières, et à la session 
de la Chambre des Notaires à M ont­
réal, il sera absent de son bureau du 9  
au 18 juillet.

$ 3 .0 0Sur procuration
Sur procuration générale, de $4.00

. 00.à 8
V otre obligé,

Nous offrons nos très sincères sym ­
pathies à M. Fraser et à sa famille, 
ainsi qu’à la famille Lepage.

A S S E R M E N T A T IO N S  
Pour attestation de signature ou as­

sermentation, $1.00.

J. C. T A C H E . 
Président-conjoint dc l’oeuvre 

du monument. (Su ite en 2e page)
J
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Réponse à “Un

U  MACHINE AGRICOLE NATIONALEde Val-Brillant
y y

j .
méprisable, que de vouloir glorifier 
ceux qui, sur vos conseils ou autre­
ment, désobéissent à ces mêmes lois. 
Cela devient même de la lâcheté quand 
vous le faites au détriment de ceux 
qui, eux, se sont montrés généreux 
et braves en allant, volontairement ou 
non, combattre pour une cause qui, je 
le répète, était noble et sacrée, et qui 
sont morts au cbanq) d'honneur.

C’est de l'ironie que vous vouliez 
faire en suggérant d’ériger un monu­
ment aux insoumis ? ma foi ! c’est 
possible, niais dans ce cas c’est de l’i­
ronie à la teutonne...

Vous vous y connaissez, dites-vous, 
en fait de causes nobles et sacrées ; 
cela n’en a guère l’air; mais s’il était 
vrai que vous avez consacré ou voué 
votre vie au service de causes nobles! 
et -acrees. ceci ne prouverait qu’une 
chose, à savoir que les meilleures cau­

sant parfois très maladroitement, 
très piètement défendues, et que bien 
a plaindre sont les “bonnes causes” 
quand, par malheur, elles sont ser­
vies ou défendues par des chevaliers, 
plus zélés que sensés, de votre acabit.

Je termine en formant des voeux 
pour le succès du “Monument des 
< (raves’ ’et en envoyant un suprême 
salut à ceux qui donnent leur dernier 
sommeil dans les Flandres et les cam­
pagnes françaises. Je vous salue vous 
les Brillant, les Keable, qui par vos 
exploits quasi fabuleux, couronnés par 
les plus hautes décorations militaires 
qui peuvent être décernées à des bra­
ves, avez rendu illustre par toute 
l’Kurope un humble district de votre 
province. Je vous salue vous aussi 
les Belzilc, les Rousseau, les Côté, les 
Fabric, les Blanchette, les Dumais, 
et tous ceux dont je m’excuse de ne 
pas connaître les noms. Dormez en 
paix. Que vos mânes ne soient pas 
troublés par les vociférations ficlleu- 

l’csprits étroits. Nous saurons 
vous défendre connue vous avez su dé-

MONTMAGNY, R. Q. C anada UMiTte

S a c h o n s  n o u s  C o n n a î t r e ! 1% POUDRE A PATISSERIENotre grande industrie canadienne vient de lancer ses voya­
geurs il tiavers le pays.

Les produits qu’ils vous offrent en vente sont les M ICI LLKU RS 
QU’IL Y A IT SUR LE M ARCHÉ.

P R E F E R O N S  L E S  N O T R E S  I
Contribuez à In prospérité d 'une  entreprise qui a des fondateurs CA­

N A D IE N S ,- d is  d irecteurs CANAD1 K N S,— des ouvriers C A N A D IEN S.
— un avenir CA NA 1)1 KN

Demandez le fam eux M O T E U R  A G A Z O L IN E  "N A T IO N A L ” .qu i 
sort de nos ateliers.

Achetez les II AC II ICS de la m arque N A TIO N  AUC, les PIQU1CS,
- CANT H O O K S ” (leviers a m ain de 1er), et a u tre s  O l 'T lL S  A MAI N,  
fabriqués chez nous.

Pour vos achats d ’in strum ents ara to ires,
COMMAS’ DlC.s.

Vi ï '

tie pure,La Poudre Primus est 
efficace et hygiénique. Préparée avec 
des ingrédients de choix dans des condi­
tions hygiéniques exceptionnelles et em­
paquetée dans des boites à l’épreuve de 
Pair, elle travaille dans le fourneau et ne 
perd pas sa force dans le bol à mélange. 
La Poudre à Pâtisserie Primus est garan­
tie exempte d’alun, par les fabricants.

m•N
33F

si/

S t
MONTREALL. CHAI1 UT, FILS & CIE, Limitée, u

K ICS IC R Vb Z-N O L S VOS

LA M A C H I N E  AGRI COLE N A T I O N A L E .  Ltee
MONTMAGNY, P. Q„ Canada.

Province de Québec 
District de Rimmtski 

No. ()b5V
i t i w . ux ;

pour l’entreprise pourront être P™ > S O  U M IS S 10 N S  P O U R
P O N T  EN BETON

mtiüJimm

I
COUR SU PER IEU R E 

Napoléon Protilx, lits Norbert, de la pa- 
roisse de Stc-Blatvline, district de Ri- 
mouski :

ses
Aucune soumission ne sera prise en 

considération si elle n’est pas faite 
suivant la formule prescrite par le 
ministère de la voirie.

Demandeur. n
Des soumissions cachetées seront re- 

| eues par le soussigné. Secrétaire-trésorier 
Le conseil ne se ra  p as  te n u  (l'ac- : de la municipalité <lu village de St-Moïse.

des jusqu’au dix-neuvième jour de juillet 1920 
pour la construction d’un pont en béton sur 

l la rivière Tartague, dans le village de S t­
ies clan- Moïse, comté (le Matativ, et seront ouvertes 

loi- de la séance spéciale du Conseil à 
7 heures p. m.

Les plans et devis pourront être exami­
nés au bureau du Secrétaire-Trésorier et 
au Département des Travaux Publies et 
du Travail à Québec.

Un chèque accepté à l’ordre de la susdite 
municipalité, représentant 10 p.c. du mon­
tant demandé, devra accompagner chaque

vs
Ernest Proulx, (ils Xavier, ci-devant de­

là paroisse de Ste-Blandine et maintenant 
.absent et de lieu inconnu, Préparez-vous à faire un 

beau voyage à Q uébec
center la plus basse ni aucune

Défendeur.
Il est ordonné au défendeur de compa­

ra il re sous un mois.
Rimouski, 5 juillet, 1920.

(Signé) E. AUGUSTE COTE,
P. C. S.

soumissions.
Le contrat sera régi par 

ses et conditions contenues dans le de­
vis annexé au présent règlement, et 
ne liera la corporation que lorsqu’il 
aura été approuvé par le ministère de 
la voirie.

L’entrepreneur sera tenu de four­
nir un cautionnement pour un mon­
tant égal à vingt pour cent du prix du 
contrat pour le parfait accomplisse­
ment fie l’ouvrage et pour le paiement 

tous dommages, frais et intérêts, 
dans le cas où le contrat tic serait 
pas accompli.

7. Afin de bénéficier de la loi des 
bons chemins, 1912, le conseil de­
mande par résolution au gouverne­
ment de cette province les sommes 
nécessaires pour payer les travaux de 
confection énumérés au dit devis, or­
donnés par le présent règlement. La 
dite résolution devra pourvoir, au 
moyen d’une cotisation spéciale ou au­
trement, au paiement, par la corpora­
tion de cette municipalité, fie trois 
pour cent annuellement pendant qua­
rante et un ans sur la somme allouée.

8. Les travaux seront exécutés sans 
qu'il soit nécessaire d’en faire un acte 
de répartition.

9. Toutes dispositions de règlements
ou procès-verbaux incompatibles avec J ’’ j 'I 'Q  .[u!']1'' 
les dispositions du present reglement ((j) v ne |)ajancc automatique... .  
seront- abrogés par le présent règle- ) f e) Une tank à l’huile avec pom­
ment. I>c .......... ............................ .. 75.00

10. Le présent règlement sera pro- *11 l-vs droits que peut posséder le failli, . , 1 , . . . 1 sur un terrain situe en la ville de Ri-
tnulgue dan- les quinze jours de sa mouski, mesurant quarante pieds de front
passation, entrera en vigueur quinze >ur environ quatre-vingt-dix pieds de

. . .  jours après -a promulgation, et une profondeur est à l’ouest, le tout plus ou
le-su-,- -era gravelve aux p,;, approuvé par le licutenant-gou- moins et mesure anglaise, tel qu’actuel-

nue a 1 avenir comme rue gravclee : _______ !_______:---------------------------  à l’avenue de la tlitliédrafe. le dit ter-
--- Les travaux de confection ordon- C T 1 I l\/t (  \  X.Î rain faisant partiel’ht lot numéro deux

par le présent règlement seront ^  1 1 /Vl v J l  T . cent onze (211 ) , â  cadastre officiel de
faits conformément au devis préparé ______  'la ville de St-Gefjllxi  de Rimouski avec
et -ignv par J . A. Lefebvre et Gabriel *-v vingt-sept jmn mil neuf cent constmités,circof's :_v- dVpvmlima-'-' 
I lenrv. ingénieurs au ministère de l.i vingt, d apres une annonce laite au (g) Le droit qt;'bi' t posséder le failli 
voirie de cette province en date du I prône de la messe paroissiale 'le St- sur un terminas to en la ville de Ri-

;;t  B t i E E s h S !
vt annexe au présent règlement poiv* licrs. se sont reunis a la sacustie a sepli. ut à l’ouest à Ferdinand Lavoie,
vn faire partie intégrante Tissue de la messe et au son de la et le dit terrain faisant partie du lot

être commencés aussitôt que possible la présidence du cure soussigné ont f,:i vente se fera pour chaque item sé-
dati- le cours de l’année mil neuf cent résolu unanimement : pa'rément à tant dans la piastre et au plus

le délai mentionné au devis ci-annex<. sons profondément affligés de la L’inventaire, ia liste des crédits et les
4. Ces travaux seront exécutés sous mort de leur ancien curé, Me-sire titres se rapportant à la propriété peuvent

la direction d’un surveillant ou d'un Jules Amiot qui est resté a leur tête "AÇf examinés aux bureaux des soussignés, 
officier spécial nommé par le conseil, pendant dix ans et s’était acquis l’es- j./magasin'1 sera '̂ouvert ,mûr inspection 
lût conformité de l’article 17 de la loi tune universelle; du fonds de commerce, MERCREDI LE
des bons chemins, 1912, précitée, cek 2.—Qu’ils croient exprimer leur re- N JUILLET 1920.
surveillant sera sous la direction de connaissance envers lui en faisant j Conditions de paiement : Argent comp- 
tout officier du département de la voi- chanter un service pour le repos de :m ' 
rie autorisé par le ministre de ce dé- son âme. le treize juillet, le trentième 
parlement; A part la surveillance de jour de sa mort, et en chargeant la 
l’ouvrage, lorsque les travaux seront fabrique des dépenses convenables en 
faits â la journée, il tiendra compte pareil cas ;
de toutes les dépenses, jour par jour. 3.—Qu’une copie de cette resolu-
vt lorsque les travaux seront faits à tion sont remise â la famille du dé- 
l eut reprise ou par contrat, il tiendra 
compte de tous les travaux faits, jour 
par jour, et fera un rapport détaillé 
'lit tout au conseil, chaque fois que ce­
lui-ci l’exigera.

Le conseil devra lui allouer une in­
demnité ou un salaire fixe d’après le 
travail du dit officier et sa perte dt 
temps, le tout devant être basé sur le 
salaire de l’époque où l’ouvrage sera 
fait et ne devant jamais dépasser six 
piastres par jour.

Le conseil aura le droit de le ren­
voyer quand bon lui semblera et de 
le remplacer par un autre.

Le premier surveillant ou officier 
chargé de la surveillance des travaux 
sera M. Michel Pineau.

5. Suivant que le conseil l’ordonne­
ra, les travaux seront faits à la jour-

'.riée ou à l’entreprise.
■ C). Lorsque le conseil aura décidé de 

faire les travaux à l’entreprise, il fc- 
publicr par affichage dans les en­

droits publics de la municipalité, mais 
seulement après avoir obtenu la per­
mission du ministre de la voirie, un 
avis public spécifiant succinctement 
les travaux à faire et. le délai, qui 
devra être d’au moins -sept jours 
francs, durant lequel des soumissions

d u  2  a u  11 S e p t. 1 9 2 0Aug. M. Tessier, C. R. 
Proc. Demandeur. - S

IProvince de Québec 
District de Rimouski 

No. 6624

a
a  l ’o c c a s i o n  DU

p f b s  GRAND EVENEMENT 
ANNUEL D E LA PROVINCE

soumission.
Le conseil ne s'engage pas à accepter la 

plus basse ni aucune de- soumissions. 
St-Moïsc, ce SOième jo u r de juin 1920.

(Signé) .(OS. DUFOUR.
Secrétaire-Trésorier.

COUR SU PER IEU R E 
Elzéar Auguste Côté, avocat, protono- 

tairv de la Cour Supérieure, dans et pour 
le district de Rimouski. de la ville de St- 
Germain de Rimouski. district de Ri- ; 
mott'ki.

i
(IC

L’EXPOSITION 
PROVINCIALE DE QUEBEC

Vraie copie.
J. Dufour. Scc.-Trés. Demandeur, I\ -

Antoine Fortin, autrefois hôtelier de la 
ville de Saint-Germain de Rimouski, dit 
district, actuellement de lieux inconnus,

Défendeur.
11 est ordonné au défendeur de compa­

raître sous un mois.
Rimouski, 2 juin. 1920.

VENTE A L’ENCAN
Dans l'affaire de qui procure les jours les 

plus heureux de l ’année.
. \ l : R El. K CH A SSE

de Rimouski, Que.
marchand.

I «solvable.
A VIS est par le présent donne que : 

JE U D I l,E  15 JU IL L E T , 1920 
à 11 heures a.tn.

sera vendu par encan public aux bureaux 
des soussignés, 147 côte de la Montagne. 
Québec, l'actif de cette faillite comme suit:
(a )  Fonds de com merce........

et ameublement du magasin

y
G. F. GIBSONF. Juge. ascs

CANADA 
Province de Québec 
District de Gaspé. 
Comté de Bonaventure. 
No. 3.399

M. JOS. PICARD,
Prfsidenl.

M. JOS. A. COLLIER, M. GEO. MORISSET,
S w K ilr» .fendre le droit et la justice. Et toi, 

Camille Lévesque, toi dont on a vou­
lu salir le nom, et par ricochet celui 
des Cinq Cent Mille Canadiens qui 
sont allés “là-bas” faire de leurs poi-

Trésorier.

NETCOL'R SU PER IEU R E 
ALFRED COUTURE, cultivateur, de 

Bonaventure. dans le Comté de Bonaven­
ture. District île Gaspé.

8
. $ 4 .321.38 

. .  103.75 & U
Demandeur, 

autrefois de Bona­
venture et maintenant de lieux inconnu.

épouse de BRUNO 
de Caraquet, New-Brunswick, 

et le dit BRUNO ALBERT mis en cause 
afin d'autoriser et assister sa dite épouse, 
et LUCILLE 1)01 ROX. 
JE A N -B A PT IST E  COUTURE, de Bona­
venture.

tnues un ramport contre la barbarie, 
dors en paix. Il y aura toujours 
quelqu'un qui <c lèvera pour faire 
respecter ta mémoire.

T C I$4,425.13
Crédits” ..........  1,353.57

80.00 
190.00

S IJ OHN COUTURE. aI.YDIA COUTURE 
ALBERT.

BOIS DE CH A U FFA G E A V END R E 
100 cordes de bois de chauffage (bou­

leau (débité et fendu à 18 pouces de 
longueur, prêt à chauffer, à raison de $10. 
la corde livrée à domicile à partir du mois 
de juin. S ’adresser à LOUIS PH . ROSS, 
cultivateur, St-Anadet.

}(
J K ML SOUVIKNS.

PE TI TE S ANNONCESveuve de feu
Reglement Municipal

A v e n d r e

1 Ford et 1 Chevrolet de seconde 
main, en parfaite ordre. A vendre à 
de bonnes conditions. S’adresser à 
WILFRID OUELLET, BIC. 
j-n-o

Défendeurs.
Il est ordonné aux défendeurs John Cou­

ture et Lydia Couture, épouse de Bruno 
Albert, de comparaître dans le mois. 
New-Carlisle. le 8 juilvt. 1920.

T. A. BLANCH ET. 
Protonotaire de la dite Cour.

1. La rue

BONNE JUMENT A VENDRE
Une jum ent de 7 ans, pesant 1200 Ibs., 

à  vendre pour $250.00 à un prom pt ach e­
teur.
Rim ouski.

Joint Hall Kelly.
Procureur du demandeur.

S 'adresser à M. Achille ChouinardIle

A VENDREA VENDRE
LTn bon cheval à de bonnes condi­

tions à nu prompt acheteur. S'adres­
ser au J LJGF TESSIKR, Rimouski.

A VENDRE
Un lot de 100 acres avec maison et 

grange neuve, à bonnes conditions. 
S’adresser à M. Joseph Hubert Bris- 
son, Ste-Blandine.

Deux voitures Rubber tire, à ven­
dre à de bonnes conditions à un 
prompt acheteur.

S'adresser à J. A . T héberge, Rim.

'
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LEFAIVRE ET GAGNON.
curateurs conjoints.

Bureaux : 147 côte de la Montagne, Qué­
bec. Que.

Louis Deschênes, eucanteur.

t\5K .//

m m O )

■ a© A i«5 . V A G  H 0  N
LIQUIDATEUR

'

%' -finit et au Progrès du Golfe pour être 
publiée,-connue témoignage de sympa­
thies sincères.

Fait cl jMisse à Saint-Simon les 
jour et an que dessus et ont signé 
ceux sachant le faire. Lecture faite. 
Léon Bélanger 
Léon Gagnon 
Isaïe Mercier.

Représentant “La Manufacturers 
assurance-vie 

RUE ST-GERMATN—RIMOUSKI
ï Iln7,'m

ÏBMËmCANADA 
Province de Québec 
District de Gaspé. 
Comté de Bonaventure.

% % ,

Le Paquet lb.
iJ. O MER DURE, pire, curé. COUR S U P E R IE U R E

IX RE :
LUDGER DUFOUR, marchand de St- 

André de Restigouche, Comté de Bona­
venture, District de Gaspé, 7 5 S o u s  %

I
MINISTERE DES POSTES, 

CANADA. OTTAWA.
Débiteur insolvable.

1 E R  M A <(Comtmtniijuc)
Conformément a un amendement 

à la loi des postes passée durant la der­
nière session dit Parlement, le droit 
de recommandation sur les lettres et 
autres objets déposés à la poste en 
Canada est fixé à dix (10) cents par 
chaque lettre ou chaque objet.

Le droit mentionné ci-dessus s'ap­
pliquera à tous les objets de corres­
pondances déposés à la poste en Ca­
nada, à partir du 15 juillet 1920.

Le public est averti de voir à ce 
que tous les objets recommandés 
soient complètement affranchis, en ce 
qui a trait à l’affranchissement ordi­
naire et au droit de recommandation.

&
S. M. ADAMS.

Créancier requérant cession.
I.e dit Ludgcr Dufour ayant fait cession 

de ses biens pour le bénéfice de ses créan­
ciers le 2 juillet,' 1920, avis est par les pré­
sentes donné à ses créanciers d’être 
seuls au bureau du protonotaire soussigné, 
le vingtième jour de juillet, 1920, à dix 
heures de l’avant-midi, pour donner leur 
avis sur la nomination d’un curateur et 
des inspecteurs.
Ncw-Carlislc, fi juillet, 1920.

T. A. B LA N C H E ?. P.C.S, 
Joint Hall Kelly, Procureur.

lire-

7,

ra

mw a s a lkAssurc-votis dans la 
‘M A N U F A C T U R E R S  IJFE ’ 

puissante compagnie canadienne

1

\

H. C. FORTIER, Agent Vendeur, Montréal.
. b
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RIMOUSKI LUM BER COMPANY, Lted
BOITE POSTALE 277 -

Téléphone Local et Longue ’distance
Vastes Salles d'Echantillons U. AD. LANDRY C A R T E S  D ’A F F A I R E SHOTEL QUEEN’SRIMOUSKI. P. Q.

C O M M E R C A N T  D ’A U T O S"Le  Rendez-vous des Voyageurs"
0. H. L'ITALIEN, Prop. A v o c a t s

A sse lin , A sse liu  &  S im a rd
AVOCATS.- Rue de la Station, Rimous-ki, l’. y.—L. N, Asselin, C .R —K. ij. As-
sclin, L.L.L. Gérard Simard, L..L..L,.

a c h è t e  b o i s  d e  s c i a g e , c h a r p e n t e ,
■ ' D O R M A N T S, b a r d e a u x , l a t t e s .

Quantité pas limitée (sans limite)
AVONS l e  p l u s  h a u t  p r i x  d u  m a r c h é .

SAYABEC, S t a t i o n . R IV IER E DU L O U P  ET M O N T -JO L IEn arriére do In guru
Service de voitures et d'nuto*

TABLE DE TO U T PREM IER O R D R E
Propreté incontestable. AGENT

MCLAUGHLIN et GRAY-DORTP BASSE VILLE & GAGNONASSUREZ VOUS DE PREFERENCE
DANS LA "MANUFACTURERS LIFEB u r e a u x  : A\ UC ATS. Avenue de la Cathédrale,

Rmiuuski.—-Téléphone 1UJ.—ISlccar Sassa-
villc, L.L.L.—P.-Umilc Gagnon, L.L.L.BATISSE JOS. HEPPELL HOTEL ST-LOUIS Pour les comtés de Kamouraska, Témiscouata,

Rimouski et Matane.I E n c o i g n u r e  (les Avenues de la Cathédrale et de UKvéclié) GA RON & J lvSSOPAMQUI, Co. Matane, Que.
(!*rùs d e  lu Station)R I M O U S K I . — A V O C A T S  -

lluremix voisins de elle/. M. A drian! W orn
mai vlatml-vordvnniei

KUH l>li l.A STATION
A. V, Union, C. K. y J. Jeshoii. 1, 1, .II.

, /|AA*a

de réparation, magasin d'accessoires et pièces de réparation de
toutes sortes à RIVIERE DU LO LT et MONT-JOLI.

Hâtez-vous d’acheter votre auto, la belle saison approche.
Votre dévoué,

GARAGETéléphone 273. Main à eau chaude.— Salle d'Echan­
tillons.—Voitures et Autos. _

C. E. BERNIER. Prop. I

B
TOI. N ational

Auk. M. Tessier, C.K., M.l’.l*.

A .  M .  T E S S I E RruEPOTS A PRIMES U. A D .  L A N D R Y
V *KIIAI H MINIS I CK

Iiureau : Ivliiiw île lu llainpie Nationale
Rl.MOUi.KI, I*. (j.HOTEL “ PLAZA »Intérêt de 6% par an,

payé 3 % tous les 6 mois
A u g m e n ta t io n  du Capital déposé, au m oyen de

prim es annuelles de 6%

D É P Ô T S  G A R A  N T 1 S

A U  B O N  M A R C H ENOUVEAU ET JMOBERNE
5 2 -5 4  P la ce  Jacques-C artier

MONTREAL
' Plan E uropéen , $ 1 .5 0  et plus

Plan A m éricain, $ 3 .0 0  et plus

TELEPHONE MAIN 5839
L .-A . C O T E ,

N o t a i r e s
L. de G. BELZILE, L.L.B.,

NOTAIRE, Edifice de la Banque Nall
nul. Avenue de la Cathédrale, Rimouski.

' Spécialité
EPIC ER IES de premier choix, Bonbons de toutes les qualités.

Pommes et oranges, Légumes île toutes sortes,
Raisin, Mélanges, Biscuits, Etc.

J.-EUD. COUTURE, L.L.L.
NO 1 AIRE PUBLIC.—Commissaire de la
Cour Supérieure.—Coin des mes de l'E­
vêché et St-Edinond, Rimouski.—Tel. ltxS.

Renseignements fournis à demande par le
M A R C H A N D

— G E N E R A L
R u e  S r - G r e r m a in ,  R i m o u s k i .

J .  A .  G A R N E A U ,C O M P T O I R  M O B I L I E R  F .-C .
B. de P. 549, MONTREAL.

Gerant. M é d e c i n s
HORAIRE DE ^INTERCOLONIALAVIS I

% . Dr I,. J. MOREAU LTPACIFIQUE CANADIENii m  i m g g s s a g g ^

HOTEL L E V E S Q U E  1
Arrivée des trains en gare de

Rimouski.
DESCENDANT VERS L’EST Ferd. SANTERRE ex-interne de la Maternité et de l'Hôtel

Hun de Uuchce.—MEDEClN-CHlkUR
01 EN.- Bureau : Avenue de la Cathédrale.

VISITEZ LE CANADA DURANT
VOS VACANCES

Les Rocheuses Canadiennes couvrent à 1
! elles seules un territoire plus grand que 50 >

Service d'hôtctlcric sans *
égal à Banff, Lac Louise, Glacier, Vancou­
ver, Victoria.

POUR VOTRE VOYAGE DANS
L'OUEST CANADIEN

Utilisez le réseau de chemin de fer par
excellence. Trains quotidiens directs entre j

RI-1 l’Est et l'Ouest. Wagons-lits, wagons-tou­
ristes et wagons-restaurants, réunissant
tous les perfectionnements modernes.

Bureaux des billets à Québec : 30 rue St-
Jean, Château Frontenac et Gare du Pa­
lais. Brochures et détails supplémentaires
sur demande à

'f o u le -  les personnes qui ont des
lù p a y e r  pour e o m p t e s o u | ^ ^ , ^

prunes 1 assurances, voudront bien , Express Maritime
s’adressi r à Mlle Luc ma D A n jo u ,: Local
ilôtel  ̂ -Laurent, vu que je  suis ac- ; Accommodation

:!'Assurances et Collecteur, R i- j^cal .........................................  2.23 p. m.
9.00 a. m.

montant 5.25 a. m. '
9.14 p. m. :
2.05 p. m. ]
1.25 p. m. 1

Entrepreneur GénéralN O U V E A U  ET  M O D E R N E
IIII,Al RK I.KVKSyVK, propriétaire
Rue S t*Jean-B aptiste  - RIMOUSKI.

(K n  fa c e  d e  la  S ta t io n )

TABLK DK VRKMIIvRK CI.ASSK
Propreté minutieuse.

Service de voitures et d'autos.
Tel. National No 86.

DR Z. VEZ1NA
Lix-liléve des Hôpitaux tie Paris.

Médecin d l Hôpital de l'raserville.
Spécialité —

des yeux, oreilles, nez, gorge.
Bureau : 105 rue Lafontaine, Rivière-du-

l.oup, Que. Tel. Kainouraska 325.
A Rimouski le 1er et 3e mardi du

: Suisses réunies.
PIERRE etcCIMKNT

Spécial it é :
nivaux-en béton armé,
Papier à couverture,
Bardeau d’amiante.

Maladiesque
2-14Agent c

mouski. Accommodation
----------------------------------------------—  j BON BABBITT A VENDRE A I.’IM-
Assurez-vous de préférence dans la | PRIMERIE GENERALE DE

MOUSKI.

mou,
chez Madame llcatly près de la Station.

Heures de bureau : lUhrs à 11.30Agence de Voyages
JOHN McWILLIAMS

M ANUACTURERS L IF E a. m.
2lirs à 5 hrs p. m.

7hrs à 8 hrs p. m.
Ouvrage à la peinture.I

Une AppréciationP oin te-au -P ere
Brique, Ciment, Terre à feu

Bois du construction,
Etc., Etc.

E11 mains : 1 citai de bois
d ’amiante pour finir
intérieur de maison.

Aussi . Peintre décorateur.

D r  L. - K. L E P A G E
— M édecin-chirurgUn —

Prop, de la Pharm acie St-Germain
R IM O U SK I

Spécialités :— Maladies des enfants.
De la gorge. Opération des amjrrda-

Passages par n av ire  a vapeur
pour l’Europe CHS-A. LANGEVIN,

Agent du trafic-voyageurs, Gare du Palais.
Agence Générale de navigation océanique.

TOUTES LES LIGNES circulant du Ca- 1
nada et des Etats-Unis représentées.

SPECIALITE : VOYAGES D'EURO­
PE. Croisières organisées pour les Ber­
mudes, Les Indes Occidentales, Cuba, Pa­
nama et l'Amérique du Sud.

Nous avons le plaisir et nous sentons spontanément le besoin d'KX-
ALTER publiquement le grand bienfait de l’Assurance-Vie,
d’EXPRIMER notre préférence de “The Manufacturers Life
Insurance Company".

Billet;, émis pour toutes les Lignes Tran­
satlantiques. Ports d’embarquement:
Montréal, Québec, Halifax, St. John,

New-York, Pointe-au-Père. N. A. TALBOT, pire., curé de Tadousac.
les.Votre patronage respec­

tueusement sollicité. La M anufacturers Life
A g en t-G én éra l H u i s s i e r s  - . A s s u r e u r s

1 ,.-HECTOI< CARO N
S. VACHON RIMOUSKI i I Fdinantl SMTERREA  L P  I L  G  A M  A C H E S R C  I A Huissier. Cour Supérieure,

DETECTIVE PRIVE,
compte.—Assurances :
Glass, Accidents.

Rimouski.—
Collections de tout
Feu, Vie, Plate

l’I.O.M Bi ER, FERBLANTIER
El ELECTRICIEN

Représentant “Delco Light
Spécialité .• Appareil de chauffage à eau

chaude, air chaud ou vapeur.
Avenue U<* la Cathédrale

Nous avons décidé de vendre à réduction une ou deux li­
nes de marchandises à chaque semaine. Ces marchandises seront
installées dans une de nos vitrines et vendues aux prix marqués.

Venez visiter nos vitrines et constater nos bas prix spé-

A VENDRE
CH ALO UPE A GAZOLINE

22 pieds; engin neuf ; le tout en bon
ordre à vendre ou à échanger pour
un char (automobile). S’adresser à
D. de La Perrelle. Rimouski.

Avenue de l’Evêché
RIMOUSKI. ROSARIO REBEL

Huissier, Cour Supérieure, Rimouski.—•
Grand Connétable du District.—S’«chlpe de
collection de comptes.—Assurances contre
le feu.—RUE ST-JEAN-B ARTISTE.--
Pél. National 95. -Boite postale 8.1.

TcM. N a tio n a l 70Boite* l’as ta lv  116OCT. MICHAUDRIMOUSKI ciaux.

îTÎ!Hh!Sri:èii]|i!Sii|ihlili! asüm iE £:tiItaU '
•i O V  ii• ‘ < • p j

D R .  L .  I . L A  V D J  K% I L :iüiliîl Chirurgien Dentiste• i:.:.:
A Rimouski tous hi j o u r s

t'M 11.v: ;■il1 •!!: le dernier samedi de clnique mois, jus­
qu'au lundi à Matane,
I. H O ri:i. DIONNE.

« !Hl
2M/â 1

^  T
•Si-"i! .1.iiniiiii Heures de bureau : 9 h. a. 111. à 6I1. j»h::::::::
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111
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ht PIERRE LEVESQUEi iyh fggg IR
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.SuccessK,un l)K  ÜUKl.l.KT &  LlCVUsqn
Bureaux : I lf) SbJenn, Québec.
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Pour avoir ^

5 0 ^  des joues roses, un
sourire joyeux, des

dents blanches, un bon ap­
pétit et une excellente diges­
tion, mâchez la gomme

■)

m m
F "* DUC XICT

[ O s c a r  B  E A U  L E  fi
U AKCHIT1ÎCTR A.A.P.O. IJ

X ü.
= V.a. :!!!-V

2 i rue d ’Aiouillon
A n c ie n  h u r c n i i  R e n é  ! ’

ri? Québec
L e  M a  y

tüiiiiiiiâ - I v—<M J //> A.1 !X*i
Cbtx

üiiMel lIS È S

Dite! # ,4

1 !« L E Y S ( A M I L U C  R O SSi l l 1 CO.MI’TAH I.K -----
./.• t l ' M . T O N  S C H O O L  ()/■A A" K  ( f i /  a  /  . / av  r

' S A m illions m un ic ipa les  et com m cri i .• le i_‘
Million d e  m  si é m is  ch* co m p tab ilité  ap p ro p rie s

g e n re s  il a ffa ire s . C o llection  de c o m p te s
l a it é g a lem e n t le co m m erce  de Inii*,.d i s% a•s't j r RIMOUSKI, 1». Q.

D e n t i s t e  P i n a u l tSes bons effets sont aussi GRANDS
que son prix est MINIME

J L
) Toujours à votre disposition pour Irniier vos

dents. Travaux de première qunlilé.
Salislaciioo garantie cl prix raisonnable.

2602 S tu-C ntlie r ii ie  l i s t ,  /Mais.
Tell. Lass. 2709

'iX: I

Elle satisfait le goût des friandises
tout en étant solutaire.

A10NTKI-A!..

Une police d’assurance
dans laCELLES QUI TRAVAILLENT i

‘Manufacturers Life"ST
ont besoin de toutes leurs forces, de toute leur énergie, de
toute leur santé pour pouvoir continuer, sans effort ni fati­
gue l’ouvrage, souvent pénible du bureau, du magasin ou
de l’atelier. Elles ont besoind’unsangabondant, riche et
pur, et le meilleur moyenne plus sûr, pour obtenir ce sang
réparateur et avec lui la santé exubérante, c’est 1 usage du

M achez-en après
chaque repas •

üjjâ?

C’est ce que tout bon canadien
devrait avoir.

m V
SB % ; S.Vaclion, Agent-Général, Rimouskii

Vin St-Michel Service régulier de la m alle,
des passagers et du fret

entre LE CANADA et LES
INDES OCCIDENTALES

Herméti­
quem ent
Cachetém.

l&mçLxi |||| SE Le Vin St-M ichel est un vin délicieux, apéritif et réconfortant.
C’est le meilleur ami de celles qui travaillent — C’est le tonique
reconstituant, indispensable aux surmenés, aux convalescente— C est
l’élixir de jouvence des vieillards.

EN VENTE PARTOUT.
DOIVTN. WILSON *  CU. Liant*. (Seele Agents) 08 me St-Piel Osât, Meetitel.

it

S a ve u r i":-ü:'
M n 1. ,"111::::: I.a plus belle route pour les

touristes canadien ;
aujourd’hui.

' Littérature sur depiandc.

: :ill i:Se !iiTeW ::
iiiS H iK tiConserve

Fraîche,
i

I FA-12 ' .1 II! u
lie Royal Mail Steam  Packet!
S . 2. COTE

I
Co

mÜ! :
ha Compagnie “Manufacturers Life” omet tous les modes d’assurances que
> i’un peut désirer, ainsi que des contrats ou titres de rentes viagères.

AGENT .  RIMOUSKI
r*K&tcrvcz vos pince* à l'avance.*i

— lililttimimiiTwmmmfiimsmiBlIl

I
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LE PROGRES DU GOLFE4

La ville de Trois-Rivières STE=FLAVIEMort de mademoiselle
Marcelle Beaulieu

Notes locales #  :
Vcrsaillcs-Vidricairc- ' -----------  \

Boulais (limitée) vient d’acheter de ' DECKS.—Vendredi, le 2 juillet,
ni Cti;9 - 7  rv^*S vVM*CriI?’ <m ( ° l s’éteignait pieusement, dans la fleur 93 2 , $2/7.000 d obligations 5/S p.c., (je p^gC| Xavier Bouchant fils de
a 0 ans du 1er novembre 1919. Ces 'phadée, âgé de 17 ans seulement.

La m aison

!—M. Kmmanuel D’Anjou, M.P., 
est de retour d’Ottawa depuis la pro­
rogation des Chambres ; il est arrivé 
vendredi soir en compagnie de Mada­
me D’Anjou, pour demeurer en notre 
ville jusqu'à la prochaine session.

M. et Mme D’Anjou ont pris pos­
session de leur appartement dans la

de la

:<>:•
Nous avons appris avec regret la 

mort de Mlle Marcelle Beaulieu, fil­
le de M. Orner Beaulieu, percepteur 
des douanes, décédée en notre ville 
samedi dernier à l’âge de 13 ans.

Ses funérailles ont eu lieu à la ca­
thédrale mardi avant-midi au milieu 
d'un très grand concours de parents 
et d’amis.

I.c service funèbre fut chanté par 
M. l’abbé C.-B. Beaulieu, curé de St- 
llubert, assisté de MM. les abbés A. 
Richard, aumônier des Ursulines, et 
David Jean, missionnaire agricole, 
comme diacre et sous-diacre.

L’absoute fut faite par Mgr Ross,

A . C  L A N D R Y
M ONT-JOLIrepose en paix.

DIVERS.—La sécheresse déjà très 
prononcée qui se faisait sentir depuis 
quelques semaines a enfin pris fin. 
Dieu, dans sa clémence, a daigné é- 
eouter les prières des cultivateurs qui 
voyaient leurs semences périr faute de 
pluie. Remercions ce bon Père de la 
pluie bienfaisante qu’il nous a envoyée.

maison I lcppvl, coin des rues 
Cathédrale et de l'Evêché.

-Madame Pierre Gagnon et Mlle 
Alice Gagnon, de Winnipeg, sont en 
promenade chez Madame D’Auteuil.

M. Alexis Eraser, marchand, de 
Bimouski-oucst, est allé a Ste-Annc- 
dc-la-Pocatièrc samedi pour assister 
aux funérailles de sa belle-soeur, Ma­
dame Emile Eraser.

—M. et Mme Michel Rmond, de 
Montréal, étaient en ville mardi : Ma­
dame Kmond passe quelques jours 
parmi ses parents et amis.

—Nous sommes heureux d'appren-

Noel = St=Laurent Pain lin Shenvin Williams pur—un certifi­
cat sur chaque poche—le 100 pour..........

Tomates, marque ‘‘Petit Chef,

$5.00Mardi dernier, en l’église parois­
sial de St-Anaclet, M. Emilio Noël, 
télégraphiste et libraire, de notre vil­
le, a épousé Mlle Germaine St-Lau- 
rcnt, Idle de M. et Mine Valmore S t-  
I.aurent, de St-Anaclet.

Le jeune et heureux couple est im- , .
médiatcmcnt parti, après la célébration j .—he s bancs de 1 église seront tous 
du mariage, en voyage de noces. 1 mis en vente vers la fin de juillet 

Nos meilleurs souhaits les accom-1alin d’augmenter le revenu de la Fa-
Antonin.

$2.20la dozn

A. C. LANDRY
V.G.

Assistaient au choeur Mgr P.-X. 
Ross, I’. A., Mgr Bolduc, P.D., Mgr 
Sylvain.IM)., M. le Clian. Pelletier,M. 
le Chanoine Cliorron, Rév. MM. d is. 
Lavoie, Al pli. Sirois, Léonidas 
et Joseph Gauvin.

Les Rév. MM. Roussel et Bérubé 
dirigeaient à l’orgue le choeur de 
chant.

Le deuil était conduit par le père 
le la défunte M. Orner Beaulieu, ses 
leux frères David et Camille Beau- 

lieu, ses oncles Philippe. Tancrède et 
Adhémar Beaulieu, et son cousin Aimé 
Beaulieu.

Nous prions M. et Mme Beaulieu 
d’agréer nos très sincères sympathies.

M. el Mme Beaulieu et la famille 
Beaulieu ont reçu en cette circonstan- 

nombreüx témoignages de sym­
pathie dont voici la liste.

BARGAINS AU PUBLICbrunie.pagncnt.

Chacun doit faire sa part Pourquoi payer cher?Noël, J’ai deux chars de BOIS de la! 
COLOMBIE, ainsi qu’un char 
de PLATRE et CÊLÉNITE,
q“=j« p” «  disP°ser ,de «>*«.*

u pas de profits d’intermédiaire entre l'a- : d e  t r è s  b o u ilC S  c o n d i t i o n s ,  
chetcur et moi, c’est-à-dire que je n’ai pas : ___ . .  -  „ . , _ _ ™ —

£. 5 2 I S S , ? / ®  i S n l i r S ’S i  FE R D IN A N D  S A N T E R R E
fais. Vous n’ignorez pas que les employés : 
en confection demandent une augmenta­
tion de 25 p.c. presque tous les trois mois, j 
I .li liien en achetant un habit tout fait c’est 
vous qui payez ces augmentations tandis 
qu’en achetant chez moi où c’est moi-mc- j 
me qui m’occupe de la confection de mes I 
vêtements vous économisez $10.00 et $15.00 
et même plus.

Un vêtement que je peux vendre $35.00, 
d’autres ne le peuvent à moins de $45.00, et 
ceux que vous achetez ailleurs pour $75.00 
je les vends $60.00.

La lionne attention que j ’observe sur mon 
ouvrage et La confiance que j ’ai donnée à 
ma clientèle doivent garantir que vous au­
rez toujours satisfaction.

dre que Madame Romuald D’Anjou, 
cté retenue au lit depuis au-

tnala-

La plupart des journaux ont jeté 
le cri d’alarme au sujet du dépeuple­
ment des campagnes.

L’honorable ministre de l’Agricultu­
re et les Voyageurs de Commerce ont 
tout particulièrement exposé le dan­
ger qui nous menace.

Les deux principaux moyens de ré­
action suggérés sont la colonisation et 
le rapatriement.

11 faut de toute nécessité, que tous 
ceux qui s’intéressent à l’avenir du Ca­
nada français et qui ont de l’influen­
ce s’unissent pour combattre la déser­
tion des campagnes, l’exode vers les 
villes et l’étranger.

A la suite d’une enquête faite dans 
une paroisse rurale, on a constaté que 
sur 200 jeunes gens qui en 10 ans at­
teignent l’âge de 20 ans, 23 seulement 
se sont établis sur des terres. Où sont 
les 177 autres ? Partout, excepté sur 
la terre.

Ht c’est à peu près la même chose 
dans la plupart de nos paroisses ru­
rales.

La Ligue Nationale de Colonisation 
de Québec entend faire sa part, et au 
cours des prochains mois elle va entre 
prendre une grande campagne de pu­
blicité et de propagande contre l’aban­
don du sol et en faveur de la misie en 
valeur des terres neuves.

C’est par la colonisation que sera ré­
tabli l’équilibre rompu, cause du ma­
laise actuel, et que sera assuré l’avenir 
de notre pays.

J ’ai le plaisir d’inform er le public, que 
je viens d obtenir 1 agence, Bayncs Ruf/nies 
après avoir fait un chiffre d’affaire consi­
dérable.

La voiture Bayncs est faite spécialement 
pour les chemins de campagne : “Roues 16 
saies. jantes vissées, le bois en A Standout 
spécial. Toujours eu mains un assortiment 
complet tel que : Buggies, sulky,

qui a
delà de trois semaines par une La raison pourquoi je peux vendre $10.00

die grave, est maintenant en bonne 
voie de guérison.

—M. et Mme Ivl. LcBoutillicv sont 
partis pour un voyage d'une dizaine 
de jours à Montmagny. Québec et 
Montréal.

—AT. E. I
tario, ainsi que Mlle !.. I 
repartis pour 
tomobile.

—Mme Vve J. Deschênes, 
inundslon, N.IL, était à Rimouski cet­
te semaine en visite chez sa nièce 
Mme Eug. IImile.

Rimouski.Entrepreneur express,
stagnes, wagons, sleigh de promenade 
d ’ouvrage.

Aussi l’agence de A. Bélanger Moulina- 
finy : Poêles, charrues, licrscs. sarcle

J ’ai un assortim ent complet de morceaux 
de réparations.

Aussi un assortiment de remèdes à che­
vaux de toutes sortes, 
et externe : Pommade 
cl poudre Champion pour le souffle et le 
role aussi sel en pierre.

Chaque commande à droit à une garan­
tie d’un an.

et
I îmiiims. ( )n- 

igacé, sont 
Bic cl Montréal en a ti­

de-agace, AUX AMATEURS 
D’AUTOMOBILISME

curs,

ce de Vous savez qu’il y a une nouvelle 
i taxe (l'imposée sur les autos. Cepcn- 
: dant je les vends encore sans charger 
cette taxe. J ’ai en mains un assorti­
ment de Chalmers et Mcxwcll, que je 
vendrai à de bonnes conditions.

Je fais aussi toutes les réparations et 
j ’ai en mains les pièces de rechange.

Hâtez-vous les autos deviennent ra-

pour usage interne 
fondante pour (cors

OFFRANDES DE MESSES
Il rand' messes :
M. l’abbé J.-A. Tremblay, Mesda­

mes D’Amours et Morency, Québec, 
Madame et Melles Chamberlain! et 
Mlle Roy. David Beaulieu, Camille 
Beaulieu. Tancrcde Beaulieu. Saint- 
Honoré, Adhémar Beaulieu. Asbes­
tos. Aimé Beaulieu, Mont-Joli, Les 
Religieuses Jésus-Marie, Trois-Pisto­
les. (participation à 100 messes par 
année pendant 10 ans).

Messes pririléi/iées :
Par son père et sa mère, 1 trentain; 

Mlle Dorait et M. W. Cloutier, M. et 
Mme H.-R. Fiset, Mmes Sasseville et 
Paradis. Mlle Cécile Caron. M. cl 
Mme Edouard Retendre, M. et Mme 
R.-E. Asselin, M. et Mme L.-G. Tru­
deau, M. et Mme J.-A. Heppell, M. 
Gérard Simard, Mme et Mlles Iluret­
te. M. et Mme. Louis Dion, Mme et 
Mlle Taldot, M. f.-H. Lemieux, Qué­
bec, L. de G. Bclzile. N. i'.. Mlle Emi­
lie Garou. Mlle Stella Garou. 3 Pis­
toles Mlle M A. Collin, M. et Mme 
Paul Raymond.
DEPECHES, LETTRES ET CAR­

TES DE SYMPATHIE :
M. le Chanoine Charron, Supérieur 

du Séminaire, Les Rév. Soeurs du 
Saint-Rosaire, Les Rév. Soeurs de la 
Charité, Rév. Soeur Thérèse de Jésus, 
Monastères des (Jrsulines, Rév. Soeur 
Saint-Norbert, Couvent Jésus-Marie. 
Sillery, Monseigneur Majuriquc Pol­
lue, M. et Mme Ettdore Couture, M. 

et Mme C.-ll. Beaulieu, New-CarUs- 
le, M. et Mme Philippe Beaulieu. St- 
Godefroi, Mme et Mlles Parent. Bic, 
M. et M me S. Vachon, Madame 
Wilson, Mlle Thérèse d'A monts. I 
pineau ville, Rév. Soeur St-I.éonard, 
Supérieure Couvent du Bon Pasteur. 
Riv-du-l.uup, M. (1 Mme et Mlle 
I lugueiiiii, Montréal. M. et Mme Al­
phonse Atidct, Montréal. Mlle Le­
mieux, Cacouna, Rév. Mère Saint- 
Irénée, ! !osptce des SS. de la Cha­
rité. Montmagny, M. et Mme G. R. 
D’Anjou, Tobins, M. J. C). Charest, 
Mont-Joli, M. Iréné Chamberlain!, 
Midstream, La famille Aimé Beau- 
lieu. Mont-Joli, M. et Mme Martin 
Lepage. Rév. M. G. David Jean. Evê­
ché de Rimouski. M. et Mme J.-C. 
Taché, Mme Nap. Bernier, M. et Mme 
josué Lepage. Mme Paul-Emile Mer- 
icr. Madame Girard, M. Germain 
ôté. M. et Mme R. O. Gilbert, Dr 
i Mme Lacroix, Trois-Pistolcs, MM. 
■inland et Paul Girard, Mlle Yvonne 
'atry. Mme Ant. Dionne, Mlle Al­
ain i 'iauvre.au. Dr et Madame Lavoie. 
M. et Mme Ward, Mme et Mlles 
Mcatlic.

OPERANDES DE FLEURS :
Rév. Mères L'rsulines, Rimouski, 1 

mitonne, M. et Mme Charles D’A it­
ou, 1 couronne, Mlles Yvonne et 

Madeleine Beaulieu, 1 gerbe, Mlle Su­
zanne I.a voie. 1 gerbe. M. Arthur et 
Mlle Zélie Oucllct, 1 gerbe, Mmes 
Drapeau, 1 couronne, Mlle Yvonne 
vcpagc, 1 bouquet, Mlles Eltane et 
ladeleine Pilon, 1 bouquet, Mlles Ju- 

iette et Simone Légaré, 1 bouquet,. 
Mme Samuel Côté, 1 bouquet, Mlle 
Gertrude Vachon, 1 bouquet. M. et 
Mlle Pineau, 1 bouquet, Mlle M. A. 
Collin, 1 bouquet.

I iOUQUETS S PT RITUELS
M. et Mme D. Paré, Mmes Ga­

gnon et d’Autcuil, Mlles Marcelle, 
Hmilicnnc et Elizabeth Tremblay, Lu- 
ceville, Mlle Irène Dion, Mlle Irène 
Chamberlain!, Midstream, Mme et 
Mlle Lauzier, Mlle Ernestine Gagnon, 
La famille S. Côté, Mlle Yvette 
Gauvreatt, Mlles Albertine, Alice, Va­
léda, et Trénée Beaulieu, St-Godefroi, 
Mlle Thérèse Bouchard, Mlle Gertru­
de Vachon, Mlle Germaine Raymond, 
Mlle Marie-Ange Dion, Mlle Rachel 
Gilbert, Mlles Marguerite et Gabriel- 
le Bernier. Mlles Itnelda et Simone 
Marmen, Mlles Madeleine et Valérie 
Bclzile.

Concert le 28 Spécialité : Echange de poêles cl voitu­
res de toute sorte.

Une visite sera appréciée.
Commandes par malle ou téléphone 

plies avec attention.J. A. GUERIN rent­
res. Adelphus GouletMarchand-tailleur Rimouski J .  A. T H E B E R G E

Rue  St-G erm ain (oues t )  R imouski .Le gagnant du 10e tirage est M. Isidore Asselin Boîte 76. TÔlép. 20B2 BIC.y

m Rouleau. Lteem \
IN G E N IE U R S  - M E C A N IC IE N S  -  C O N S T R U C T E U R S

m M O N T -JO L I, QUE.i
MONT-JOLIfcs "

L'AUTO DODGE BRO TH ERS comme modèle léger, des grandes routières, reste l'imité incomparable sur le 
marché. Ses records depuis six ans n’ont jamais été égalés, à côté de certaines machines qui ont des records de vitesse 
rie 24hrs, 48 hrs sur des pistes spéciales. Elle m ettra en regard des randonnées de 100 à 600 milles sans arrêts 
des routes impossibles où même un attelage de cheval ne pourrait passer, l'ou r vous convaincre des faits 
jusqu'ici, nous nous permettons de publier la spécification des chars DODGE BR O TH ERS. Comparer les parties 
que nous avons soulignés avec toutes autres spécifications qui vous tomberont sous la main et nous comprendrons 
quoi et comment un Auto peut soutenir une réputation (encore jam ais contredite depuis 6 ans) 
légers anciens et nouveaux.

Vendredi matin, le 25 juin, avait 
lieu la distribution des prix à l'Aca­
démie du Sacré-Coeur. Plusieurs gé­
néreux donateurs et quelques parents 
v assistaient.

PRIX SPECIAUX.— Prix

sur
V - , avances

.i/. .ixro.x/o fiche d’ins­
truct ion religieuse, $2.00 en or offert 

Sa Grandeur Mgr Léonard, dé­
fi A. Bouchard.

avec
avec tous les charsVu trio d'artistes éminents, M. An- 

Albert RobertaI, et 
Madame J canne Manbottrg-Robcrval. 
donnera au Théâtre Populaire, mer- 
creri le 28 juillet, un grand concert, 
auquel tout le public amateur de voix 
célèbres et de belle musique sera heu- 

assister. Les billets

pat- 
cerne

le classe : Médaille d’or offerte par 
M. G.-IC. Miles, desservant, décerné à 
Ls-Ph. Lavoie pour prix de notes.

Médaille d'or offerte par M. B. 
St-Arnaud, Président de la Commis­
sion Scolaire, décernée à A. Des ro­
siers, qui a obtenu la plus haute moy­
enne dans les concours donnés pour 
l’obtention du diplôme.

Médaille d’or offerte par M. J. Pi- 
iiault, décernée à |. Poirier pour prix 
d’anglais.

Médaille d'argent offerte par M. i.- 
otaire J. Dubé, décerné à C. D'An­

jou pour prix d’Arithméiiue.
Médaille d’argent offerte par M. !.. 

Pinault. décernée à A. Thibault, pour 
prix de Sténographie et Clavigraphie.

Volume offert par M. 1C. Violette, 
lécerné à R. Gagné pour prix de cou- 
ours ) le classe 2e division.)

2v classe : Médaille d’argent offerte 
par M. le Dr. J. E. Lavoie, décernée 
à 11. St-Pierre pour prix de Notes.

Médaille d’argent offerte par M. le 
Dr A. Ross, décernée à M. T répanier 
pour prix de Concours.

Médaille d’argent offerte par M. J. 
McKinnon, Gérant de la Banque Na­
tionale, décernée à A. Pigeon pour 
prix (l'Arithmétique.

Médaille d’argent offerte par M. J. 
O. Rouleau, décernée à L. Verreault, 
pour prix de Clavigraphie.

3c classe : Médaille d’argent offer­
te par M. R. Fournier, décernée à G. 
Lui tel pour prix de Notes.

Médaille d’argent offerte par M. 
A. C. Landry, décernée à C. R. Ga­
gnon pour prix de Concours.

Volume offert par M. J. IC. D’An­
jou, "décerné à A. Deschcsues pour 
prix (l’Arithmétique.

4e classe : Médaille d’argent offerte 
par M. A. Baudet, décernée à J.-L. 
Talbot pour prix de Concours.

Médaille d’argent offerte par M. A. 
Coulombc, décernée à G. Bernier pour 
prix de Notes.

PRIX D’ASSIDUITE : N ’ont pas 
manqué une seule demi-journée de 
classé : C. Fournier, A. Rousseau, A.
I lu don, A. Langlois, J.-1ÎT Fournier, 
G. Desrosiers, L. Hudoti, C.-A. Ga­
gnon, N. Gagné, R. Levasseur, G. Le- 
Bel, A. Lévesque, G. Ouille!, J.-L. 
Talbot, G. Bernier, R. Desrosiers, G. 
Lavoie, G. Poirier, G. Dubé, E Dou­
ce!, II St-Pierre, O. Dubé, A. Deslo- 
siers, A. Guitnond, F. Beaupré, A. Si- 
rois, E. Desrosiers, A. Poirier.

Ont obtenu leur diplôme commer­
cial: A. Desrosiers, J. Poirier, L.-P. 
Lavoie,

( Volume offert par M. J. O. Gen- 
dron, décerné à Albert Bernier, pour 
prix d’arithmétique).

Piclté, M.tomo
S PE C IFIC A T IO N S

M OTEUR—De 30-35 IL P., trois points d'appui, installation de la force motrice form ant une unité. Q uatre cylindres 
fondus d’un seul bloc, tête “L".

GRAISSAGE.—Assuré par une pompe et à éclaboussement. Pompe excentrique actionnée par des engrenages hé­
licoïdaux montés sur l'arbre-manivelle.
R E F R O ID ISSEM EN T—A circulation d’eau par pompe centrifuge.
Radiateur tubulaire.

(]m ix uc pouvoir 
su vendront au prix de $1.(%) et $1.50. 
d’après le plan qui esl visible au Thé- 

peut déjà se procurer 
d’admission.

*•
*

CARBURATEUR— De 
construction spéciale ; 6 

automatique 1

jatre ou i ou 
des cartes soupape 

pour l’air. 
ALLUMAGE—Distribu-Naissanccs à Rimouski a-

teur d’avance automati­
que <le l’étincelle. Mag­
néto à haute tension et 
étanche d’eau ;
SYSTEM E DE LAN- • .
CEM EN T— Démarreur- 
générateur de 12 volts ; 
unité simple batterie 
d ’accumulateurs de 12 volts.
S \  S'1 EME D’ESSEN CE—Alimentation au “Vacuum" ; le réservoir à essence, logé à l’arrière de la voiture, comprend 
15 gallons.
CON 1 ROLE—Leviers au centre de la voiture montés sur la boite de transmission. Levier de contrôle fonctionnant 

un pivot globulaire muni d’un dispositif de serrure pour chaque vitesse, 
i ABL1 ER D’IN STR U M EN TS—Indicateur de vitesse m arquant 60 milles kilomètres de maximum. Niveaumètrc de 
l’huile. Commutateurs a serrure pour l’allumage et T éclairage. Indicateur de courant. Régulateur de l’air du carbura­
teur. Lampe de tablier.
TR A N SM ISSIO N —Type de train balladcur, à trois vitesses d ’avantet marche-arrière. Deux coussins annulaires à 
billes. Tous les engrenages en acier au chrome-vanadium, traités à chaleur et trempés.
EMBRAYAGE—Disques secs juxtaposés. Dispositif de débrayage à des coussinets à billes.
ESSIEU  A R R IER E—Type : 
pignons coniques d’angle. Engrenages en acier au chrome-vanadium traités à chaleur et trempés.
R E SSO R TS—En acier au chrome-vanadium. Ceux d’avant : dnni-ellip tiques; ceux d e rr iè re ; elliptiques. 
ENGRENAGE DE D IR EC TIO N —Vis sans fin et engrenage enacier trempé. Acier au chrome-vanadium. Les voitu­
res à carrosserie fermée et les automobiles de livraison seulement avec conduite à la gauche.
CARROSSERIE—Sedan, à quatre portières, cinq places, celles de devant divisées. Coupé 
"Touring" et de "Taxicab” pour cinq occupants.
( “à treillis” ) et à panneau. 1000 lbs de port.
PN EU M A TIQ U ES—Types de “Touring", Roadster, Voiture de livraison et “Taxicab", avant : lisses, derrière : anti­
dérapantes. Sedan et Coupé : Pneus tic corde de qualité approuvée.
EM PA TTEM EN T—2.90 mètres.
PA R E-V EN T—Vue claire; aérage rendu facile.
E Q U IP E M E N I—Trom pe électrique, porte-manteau, appui-pieds, porte-permis de circulation, pompe pour les pneu­
matiques, lève-auto, trousse d’outils, porte-pneu à jante démontable.

La maison DODGE BRO TH ERS se réserve le droit de changer ou d’améliorer en tout temps la construction ou 
d'équipement de ses produits, sans s'engager à apporter des changements à une voiture quelconque vendue antérieure­
ment. . . . . lu

I .(* 2 ju ille t, M a rie  . Ilice, fille l’E r 
ncsl P ic a rd , ju u r it .,  et du IT o b rin i 
M as
îtédiue Humais.

Le 5 juillet, Joscph-Fernanda, til­
de J os-Etienne Dubc, journ., et di 
Marthe Lanouette.— P. et m., jean 
Baptiste et Marie-Louise Dubé.

Le 4. Joseph-Albert Theriault, fils 
d’Eusèbe Theriault, journ., et d’.\ 
manda Garnit.—P. et m., Orner La- 
brie et Juliette Theriault.

Le 4, Georges-Armand, ills de 
Jeanne Bernier.— P. et in.. Donat Pi- 
Laurent et Léda Lepage.

Le 4, Joscph-Erncst-Gilbcrl, Ills 
d'Albert Lepage, journ., et de Marie- 
Alice Bernard.—P .et m., Ernest Le­
page et Marie-Louise Longcltamp.

Le. 5. Marie-Mndclcinc-Intclda, fille 
d'Oscar Bégin, cuit., et de Juliette 
Lavoie.— P. et m., Etienne Lavoie et j 
Emilie Gagné.

Le 5. Joscph-Euslachc, fils d’Etnik 
Canuel, journ., et de Marie-Louise 
Duchênc.—P. et m., Eustaclic Canne', 
et Anna Lepage,.

Le 8, Marie-Blanchc-Yvonnc, fille 
de William Guy, journ., et de Mark 
Laitzicr.—P. et M. Alphonse Lauzicr 
cl Marie-Louise Mailloux.

H
I cl m.. Inies Denj s et 1 Ié-

*
"X

sur

“entièrement flottant'’; engrenages coniques d’angle en hélice. Différentiel de quatre

à trois places. Types de 
Roadster à deux places. Voiture de livraison : Types: ouvert

i

■r
Nous avons en mains trois machines DODGE B R O TH ER S neuves, prêtes à livrer e t.un  DODGE BROTHERS 

et un M cLAUGHLIN D-45; tous des deux usages, réparés et mis au point dans nos ateliers portant notre garantie 
absolu.—Nous invitons les intéressés à venir voir nos machines, nous donnons aussi des démonstrations.

MARIAGES
Sntilh-Siinard.—Le 2 juillet, Char 

■ Jes Smith, journ., fils de feu Léo 
.Smith et de Sarah Adams, de Londres, 
Angleterre, avec Mlle Lucia Simard. 
fille de feu Ernest Simard et d’Emilia 
Bélanger.

Pionnc-Gugnc.—Le 6. Joseph-Emi­
le Dionne, ouït., de S te-Luce, fils de 
Joseph Dionne 'ÎH.de Marie Poirier, de 
Ste-Lucc, avec A/ aric-Louisc-Yvoune 
Gagné, fille de PhilippeNGagné, cuit., 
et de Maria St-Laurcnt. ^ ■

VENTES ECHANGES REPARATIONS

BodgeBrothers
MOTOR CAR

ROULEAU, Limitée MONT-JOLIA gentsUN TEMOIN.

w.
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